
CHAP. 3. 

engage l'index de la main droite dans une dé-, 
chirure qu'il fait entre le testicule et l’épidi- 
dyme, saisit le testicule de cette même main, 
et le fait tourner plusieurs fois sur lui-même, 
de manière à tordre le cordon au-dessous du 
point que pince sa main gauche; et, quand la 
torsion a distendu et affaibli le cordon, il le 
déchire, en tirant fortement sur le testicule 
avec sa main droite, tandis qu’il résiste avec 
la main gauche, qui n’a pas làäché le cordon. 

Tel est, en aperçu, le procédé par torsion, 
qui, sans contredit, au premier aperçu, pa- 
rait devoir être préféré à celui par les cas- 
seaux. En effet, il évite la nécessité de laisser 
pendant trois ou quatre Jours deux morceaux 
de bois assez volumineux au milieu de plaies 
qu'ils frottent sans cesse pendant la marche, 
et sur lesquelles ils doivent certainement 
produire beaucoup d'irritation. On lui a aussi 
prêté l'avantage d’être, moins souvent que la 
méthode par les casseaux, suivi de f£stules au 
cordon où de champignons. On a même dit 
qu'il ne s’en développait jamais; et on cite 
comme preuve, la pratique d’un châtreur po- 
lonais fort célèbre dans les environs de Paris, 
qui châtre les animaux par torsion, sans les 
abattre. Nous ne voulons pas dire qu'entre les 
mains de cet homme la castration par tor- 
sion soit plus souvent suivie d’accidens que 
la castration par les casseaux entre les mains 
d’autres opérateurs ; mais nous affirmons que 
depuis six ans que nous dirigeons les hôpi- 
taux d’Alfort, nous avons eu à y traiter pour 
des champignons au cordon testiculaire, un 
assez bon nombre de chevaux qu'avait opérés 
ce Polonais. Ce que je dis ici n’est pas pour 
déprécier la méthode de castration par tor- 
sion, mais seulement pour prémunir les pro- 
priétaires contre le trop de confiance qu'ils 
pourraient y ajouter, d’après les avantages 
exagérés qu'on lui prête. 
.Du reste, les soins à donner aux animaux 

ainsi opérés sont les mémes que pour ceux 
opérés par les casseaux. 

Accidens qui peuvent suivre la castration, 
dans le cheval. 

Bien que, dans le plus grand nombre de 
cas, la castration ne soit suivie d’aucun acci- 
dent, quand elle est bien faite et que l’animal 
est dans des conditions favorables, il arrive 
pourtant quelquefois que certains accidens 
se déclarent, soit pendant l'opération, soit au 
bout de quelques jours, soit après un temps 
beaucoup plus long. Nous en indiquerons 
quelques-uns. 

. Hernie ingutnale.— On appelle ainsi la sor- 
üe d’une portiou plus ou moins considérable 
de l'intestin par l'anneau inguinal, eest-à- 
dire par l'ouverture que traverse le cordon 
testiculaire pour sortir de la cavité du ventre 
et descendre dans les bourses. Les efforts que 
fait l’animal pendant l'opération tendant à 
pousser violemment l'intestin vers la région 
inguinale, il peut arriver, pour peu que l'an- 
neau soit dilaté ou dilatable, qu'une anse in- 
testinale s’y introduise et descende ainsi dans 
la gaine membraneuse qui forme un sac au- 
tour du testicule, soit pendant l'opération, 
soit immédiatement après. Or, si on se rap- 
pelle ce qui a été dit en parlant de la castra- 
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tion à testicules couverts où découverts, on 
comprendra ce qui arrive dans le cas de her- 
nie, suivant que l’opération a été faite par l’un 
ou l’autre de ces procédés. Si on a châtré à 
testicules couverts, la gaîne testiculaire n'ayant 
pas été ouverte, l'intestin ne peut descendre 
que jusqu’à l'endroit où le casseau est placé, 
puisque cet instrument applique l’une contre 
l’autre les deux parois de la gaine : dans ce 
cas, l'accident est beaucoup moins grave, si 
l'intestin n’est pas étranglé dans l’anneau. 

Lors, au contraire, que la castration a été 
faite à testicules découverts, comme on a in- 
cisé toutes les enveloppes testiculaires, la 
gaine péritonéale a été ouverte, et l’intestin 
s'échappe au dehors dans une longueur quel- 
quefois de plusieurs pièces. C’est alors un ac- 
cident presque toujours mortel, attendu la 
difficulté très-grande qu’on éprouve à faire 
rentrer l'intestin, sans débrider l'anneau, et 
attendu les résultats presque toujours funes- 
tes de ce débridement. D'un autre côté, à sup- 
poser qu’on parvienne à rentrer l'intestin sans 
débrider l'anneau, il est encore très-difficile 
de disséquer la paroi incisée &e la gaine testi- 
culaire pour la comprendre entre les branches 
du casseau, opération nécessaire afin de pré- 
venir le retour, ou tout au moins de borner 
l'étendue de la hernie. 

Cet accident est heureusement très-rare : et 
quelques exemples, peu nombreux à la vérité, 
prouvent qu'on est plus d’une fois parvenu à 
le combattre avec succès. 

Hémorragie. — Elle a lieu par l'artère du 
cordon. Elle ne s’observe jamais quand on a 
châtré par les casseaux, à moins que l’animal 
ne les ait arrachés ou qu’on ne les ait enlevés 
trop tôt, avant que les vaisseaux aient eu le 
temps de s’oblitérer : tandis qu’elle a lieu né- 
cessairement après la castration par £orsion: 
seulement, dans ce cas, elle s'arrête presque 
toujours spontanément au bout de quelques 
heures, et même plus tôt. 

Quelle que soit la cause de l’hémorragie, il 
convient, quand elle se déclare, de faire au- 
tour des bourses et sur le périnée des lotions 
ou injeclions d’eau froide, pour l'arrêter. Si 
ce moyen était insuffisant, el que sa continua- 
tion après que l’ansmal a déja perdu beaucoup 
de sang donnât des inquiétudes, il faudrait, 
en attendant l’arrivée du vétérinaire, intro- 
duire le plus possible d’étoupes ou de linge 
mouillé dans le fond de la plaie, soutenir ce 
tampon au moyen d’une suture à bourdonnets, 
et continuer les applications d’eau froide. 

Le tétanos, encore appelé mal de cerf, peut 
aussi survenir après la castration. Il cousiste 
dans une roideur et une tension des muscles, 
telles, que l'animal ne peut fléchir aucune 
région, et que son corps ne se meut qu'avec 
une extrême difficulté, et comme s'il était 
formé d’une seule pièce. On ne connaît pas 
toutes les causes de cet accident dans ses rap- 
ports avec la castration. La douleur très-vive 
que produit une aussi cruelle opération sur 
des animaux irritables en est certainement 
une des causes les plus fréquentes; mais elle 
n’est pas la seule. Nous avons vu plus d’une 
fois le tétanos survenir sur des chevaux à une 
époque où la douleur est ordinairement bien 
calmée : sur ces animaux, le tétanos a apparu 
quelques heures après qu'ils avaient été con- 


